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A Amir, notre prince devenu grand,


à Yasmine notre première fleur,


à Souleymane notre magnifique…
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Seuls


Un bruit sourd lui parvenait aux oreilles. Il ouvrit les yeux et aperçut au loin une lumière orange qui vacillait. Bien que sa vue fût extrêmement floue, Il comprit qu’il s’agissait d’un feu qui jaillissait des entrailles d’une maison. Des cris de femme et d’enfant le sortirent de sa torpeur. Il essaya de se lever tant bien que mal, ressentant une douleur qui provenait du haut de son crâne. Il posa la main sur sa chevelure noire et constata avec stupeur qu’elle était toute ensanglantée. Ses jambes semblaient le lâcher, et il dut se tenir au mur effrité pour sortir de la ruelle ignorant ce qui l’attendait. Des gens couraient en portant leur bébé et en hurlant à gorge déployée. Il ne savait pas ce qu’il se passait mais ce qu’il voyait ressemblait à une scène de chaos. Sa tête lui faisait affreusement mal et il était sur le point de perdre connaissance lorsqu’une paire de bras le retint in extrémis. Ses paupières étaient lourdes et son corps s’était tout engourdit. Il se laissa porter sans savoir où, entendant dans un écho lointain la voix d’une femme qui criait un prénom : Zahid.


Le réveil fut plus agréable qu’il ne l’aurait imaginé. Zahid se trouvait dans une pièce faiblement éclairée. Les rayons du soleil venaient chatouiller son visage bronzé, laissant sur sa peau une douce chaleur. Il était allongé sur un lit de fortune à même le sol. Les murs étaient tachés et des meubles en bois contenant de nombreux ouvrages à moitié calcinés jonchaient la pièce. Il se leva et remarqua qu’il était dans une librairie. Il ne savait pas comment est-ce qu’il avait atterri dans cet endroit qu’il ne semblait pas lui être familier. Il en fit le tour et s’approcha de la fenêtre lorsqu’une voix l’interpela.




	- Bien dormi ?


	- Oui…euh…enfin, balbutia Zahid en se demandant qui pouvait être cette jeune fille.


	- Je suis Aya, dit-elle en souriant.


	- Moi c’est…





Le jeune garçon ne put terminer sa phrase. Il avait oublié qui il était et d’où il venait. Il ne comprenait pas pourquoi, mais il avait le sentiment de ne rien savoir sur son passé ni sur sa vie présente. Il ne pouvait dire qui étaient ses parents, et s’il en avait tout simplement. Où vivait-il, et pire que faisait-il ici à cet instant ou encore quel était son prénom. Bien qu’il eût l’impression de ne pas connaitre la réponse, il se souvint d’un nom qui raisonnait en lui.




	- Zahid, je suis Zahid.


	- Heureuse de te rencontrer.


	- Où sommes-nous ?


	- Nous sommes dans la librairie de mes parents, enfin, ce qu’il en reste, soupira Aya en baissant les yeux.


	- Pourquoi ? Que s’est-il passé ?


	- Tu ne le sais pas ? C’est étrange…est-ce que la nuit des feux ne te dit rien ? lui demanda-t-elle perplexe.


	- Euh…non ! Pourquoi ? fit Zahid déboussolé.


	- Qui es-tu et d’où viens-tu ?


	- J’ai déjà répondu à ta première question au cas où tu aurais oublié et je viens de… de chez moi, j’ai une maison qu’est-ce que tu crois ! rugit Zahid qui sentit monter en lui une colère qu’il n’avait pas vu venir.





Aya remarqua que le jeune homme était rouge de rage. Elle avait une vague idée de ce qui pouvait bien le mettre dans cet état et préféra couper court à la discussion avec l’espoir d’y revenir plus tard.




	- Bon ! Je pense que tu as sûrement faim ? Viens avec moi ! ordonna-t-elle en sortant de la pièce.





Zahid, qui avait retrouvé son calme, la suivit sans mot dire. Il avait une faim de loup, avec la sensation qu’il n’avait pas mangé depuis une éternité.




	- Par ici, fit Aya.





Ils arrivèrent dans l’arrière-boutique qui était en fait une petite cour aux allures de patio à une seule entrée. Quatre enfants étaient assis à même le sol. Zahid les observa un à un.




	- C’est toi qui dormais depuis 2 jours ? demanda une fillette aux cheveux noirs qui tenait fermement une peluche contre son cœur.


	- Je ne sais pas, répondit Zahid avec sincérité.


	- Oui ! C’est bien lui ! dirent en chœur deux garçons d’une dizaine d’années portant des vêtements similaires.


	- Toujours à fouiner partout les jumeaux ! lança un garçon d’environ 12 ans qui était assis plus loin.





Zahid regarda ce dernier qui semblait avoir le même âge que lui.




	- Je te présente Khalil, les frères Wael et Nael et la petite Layane.


	- Et monsieur Doub ! dit la fillette en soulevant son ours en peluche, il fait partie de la bande !


	- Bien sûr ! Où est-ce que j’avais la tête, reprit Aya en souriant.





Zahid leur adressa un sourire en guise de salutations. Il ne savait pas s’il devait prendre place auprès d’eux et attendait les instructions d’Aya.




	- Venez, on va essayer de trouver de quoi manger, fit Khalil en se levant.


	- Ouais, j’ai faim moi, ajouta Layane en mordillant sa peluche.





Tous suivirent Khalil vers le devant de la boutique.




	- Bon, on fait comme on a dit, on reste groupés et on parle pas aux adultes, c’est d’accord ? annonça Khalil.


	- Ne t’inquiète pas on sait quoi faire ! dit Wael.


	- Et même très bien ! renchérit son jumeau.


	- Le magasin n’est qu’à quelques minutes de marche ça ira pour vous les enfants ? questionna Aya qui s’inquiétait de cette sortie.


	- Moi, je reste avec toi, fit Layane en lui agrippant le bras.





Khalil ouvrit lentement la porte. Il regarda de gauche à droite, avant de se faufiler à l’extérieur. Tous sortirent en silence. Zahid n’avait ni connaissance de leur plan, ni de l’endroit où ils étaient censés se rendre. Il ne pouvait rester seul et se dit qu’il valait mieux accompagner le groupe car après tout, il ne savait même pas dans quelle direction aller. Ils marchèrent une quinzaine de minutes avant d’arriver devant un magasin. La devanture était en piteux état. Khalil poussa la porte d’un coup d’épaule et entra avec fracas. La boutique était dévastée. Les étals en bois étaient brisés, les étagères renversées, et des aliments recouvraient le sol de toutes parts. Khalil resta debout un instant au milieu de l’échoppe. Puis, il se rendit derrière le comptoir, le caressant du bout des doigts, avant de tomber à genoux en sanglots. Aya s’avança vers lui à pas feutrés et le saisit par l’épaule, lui murmurant des choses à l’oreille que lui seul pouvait entendre. Zahid, qui ne comprenait pas ce qui était en train de se passer demanda à l’un des jumeaux tout près de lui.




	- Qu’est-ce qui arrive à Khalil ?


	- C’était la boutique de son père, il était maraicher, et c’est la première fois qu’il revient depuis…


	- Depuis la nuit des feux, coupa Wael.





Zahid n’avait aucune idée de ce dont les jumeaux parlaient. Il n’osa pas poser plus de question sentant que le moment n’était pas opportun. Khalil se leva, essuyant ses yeux du revers de sa manche et commença par fouiller dans une grande malle en bois. Il en sortit 6 sacs en toile qu’il distribua à chacun. Tout comme les enfants qu’il accompagnait, Zahid se mit à chercher et prendre de quoi se nourrir dans un profond silence. Au bout de quelques minutes, des cris de foule se firent entendre à l’extérieur. Effrayée par ce vacarme, Layane courut se blottir dans les bras d’Aya qui s’accroupit au sol, demandant à tous de faire de même d’un geste de la main.




	- C’est probablement la garde royale qui recherche encore des gens, souffla Aya.


	- On doit s’en aller ! Je vais jeter un œil pour voir si la voie est libre, ajouta Khalil en se dirigeant vers l’entrée.





Après avoir vérifié qu’il n’y avait aucun danger, tous repartirent plus vite et lourdement chargés. Arrivés à la librairie, ils suivirent Aya qui les emmena à l’étage. Là-bas, ils entrèrent dans une grande pièce où de nombreux objets y étaient entreposés : des matelas au sol, des couvertures, des vêtements éparpillés, des livres, ainsi que des ustensiles de cuisine sur une table basse près d’une cheminée.




	- Bienvenue chez nous ! lança Aya en souriant.


	- Ce n’est pas le grand luxe, mais nous avons réussi à récupérer tout ce dont nous avons besoin, reprit Nael.


	- En seulement quelques jours ! ajouta Wael pas peu fier de lui.


	- Viens, lui dit Layane en le prenant par la main. Ici c’est ma place, tu vois, je dors à côté d’Aya et elle me raconte des histoires et me couvre la nuit quand j’ai froid, c’est une super maman. Elle remplace la mienne, jusqu’à ce que je la trouve insha’Allah, comme disait ma mouima.





Zahid commençait doucement à comprendre. Ces enfants étaient livrés à eux même sans aucun parent. Un flot de questions lui vint soudain. Que s’était-il donc passé de si terrible ? Où étaient leurs familles ? Qui avait pu leur vouloir du mal et pourquoi ? Mais une plus personnelle lui brulait les lèvres, celle qui selon lui, n’avait pas de réponse mais qui était vitale à ses yeux, qui était-il ?
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Zahra


La nuit précédente avait été très agitée. Du haut de son balcon, la princesse avait assisté au va-et-vient de la garde royale. Des hommes armés se dirigeaient vers le Royaume de Shajar, terre gouvernée par le roi Safwane, frère de son père le roi Sinane. Tous deux possédaient des domaines voisins séparés par un immense lac faisant office de frontière. Zahra avait bien entendu des bribes de discussions, mais elle ne comprenait pas pourquoi le Royaume de Shajar, qui disposait également de sa propre armée, avait fait appel à celle du Royaume de Djebel.




	- Couchez-vous donc, votre altesse. Tout est rentré dans l’ordre à présent, fit une dame de chambre en déposant une couverture de couleur prune au pied du lit à baldaquin doré.


	- Mais…que s’est-il passé Houria ? Veux-tu m’en informer ? Mère refuse de m’en dire plus, à vrai dire, elle ne me dit jamais rien, et je suis toujours la dernière au courant dans ce château ! pesta Zahra en croisant les bras.


	- Oh ! N’en faites pas toute une histoire ! Vos parents ont des affaires importantes à régler, et il n’est pas convenable pour une princesse de vivre toutes ces tensions. Vous devriez vous reposer, demain est un jour important ! renchérit Houria.


	- Et pourquoi donc ? Dis-le-moi, je t’en prie…


	- Vous le saurez bien assez vite si vous daigniez vous coucher sur le champ ! fit la domestique en couvrant la princesse.


	- J’y consens à une condition !


	- Laquelle ?


	- Que je ne sois pas obligée de porter cette robe ridicule que tu as accrochée ! lança Zahra la mine renfrognée.


	- Il n’en est pas question ! Votre mère l’a soigneusement choisie et je ne peux pas aller à l’encontre d’une décision prise par la reine, reprit Houria les mains sur les hanches.


	- Ce n’est pas juste ! souffla Zahra.


	- Vous savez ce qui n’est pas juste, c’est que demain sera un grand jour pour votre père, mais aussi pour vous, et que vous devriez faire preuve de plus de maturité, à votre âge, il en serait temps !


	- Dois-je te rappeler que je n’ai que 11 ans ?


	- Je sais très bien l’âge que vous avez jeune demoiselle, c’est pour cela d’ailleurs que je me permets de vous sermonner ! ajouta la femme de chambre avec un sourire malicieux en sortant.


	- Une dernière chose Houria…, reprit Zahra. Pourrais-tu me lire une histoire ou deux ? Cela m’aiderait à m’endormir.





Houria s’approcha des étagères qui recouvraient toute la longueur du mur et où étaient disposées de nombreux ouvrages. Elle en choisit un sans trop de difficulté et vint s’asseoir sur une chaise en tapisserie dorée tout près du lit de la princesse.




	- Je vous ai pris le conte des 2 frères, annonça la jeune femme en lui montrant le livre.


	- C’est mon histoire préférée ! s’exclama Zahra les yeux étincelants.


	- Je le sais ! rit Houria. Depuis le temps que je vous la raconte !


	- Merci Houria, merci d’être toujours là ! conclut la princesse en se glissant confortablement sous les couvertures.





La nuit fut fraîche et Houria ne tarda pas à allumer un feu dans la cheminée constant que Zahra s’était profondément endormie. Du moins, c’était ce qu’elle pensait, car à peine fut-elle partie, que la princesse sortit de son lit et se dirigea vers la porte. Délicatement, elle fit rouler une petite balle molle dans le couloir qui descendit les escaliers qui menaient aux cuisines. Sans trop s’attarder, Zahra referma la porte, s’installant sur un fauteuil tout près de l’âtre, tirant une couverture en s’y emmitouflant. Alors qu’elle commençait à s’impatienter, elle sentit une main se poser sur son épaule.




	- Assieds-toi Mouna, je t’attendais, dit Zahra.


	- J’ai fait au plus vite princesse, fit une jeune fille.


	- J’espère que personne ne remarquera ton absence ?


	- Je ne pense pas, ma mère doit encore faire sa ronde avant d’aller se coucher, je serai dans mon lit avant qu’elle ne fasse la moitié, expliqua Mouna avec malice.


	- Bon ! Tu sais pourquoi tu es ici, raconte-moi tout. Que s’est-il passé et qu’est-ce qui se joue demain ? demanda la princesse avec impatience.


	- Le roi Safwane est mort…


	- Quoi ? s’écria Zahra les yeux écarquillés. Mais comment ? Une invasion ? Les gardes du royaume sont de sortie depuis 2 jours !


	- Je n’en sais pas plus, mais ce sont les bruits qui courent en cuisine depuis ce matin, chuchota Mouna.





Zahra resta silencieuse un instant. Elle ne savait pas quoi penser de cette nouvelle. Elle ressentait une légère tristesse, mais ne comprenait pas pourquoi cela ne la touchait pas autant. Etrangement, elle n’avait pas connu cet oncle, ni même sa famille. Zahra avait seulement quelques souvenirs de moments partagés il y a plusieurs années.




	- Et pour demain ? demanda Zahra, tu as des informations ?


	- Il va y avoir une grande fête ! Les cuisines sont sans dessus dessous ! Et Sidi Brahim nous a fait tout astiquer du sol au plafond, j’en ai les doigts tout engourdis encore, fit-elle en se massant la main.


	- Je sais qu’il se prépare un événement important, sinon ma mère n’aurait pas choisi elle-même ce caftan orné de perles et de pierres précieuses.


	- Elle est magnifique princesse, ajouta Mouna qui ne lâchait pas la robe des yeux.





Zahra soupira, comme si la seule pensée de porter ce vêtement était un supplice. Elle se leva et alla s’installer dans son lit, avec l’espoir que demain, elle aurait la réponse à sa question.
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L’aveu


Zahid s’installa près de la fenêtre. Khalil lui apporta un matelas, ainsi qu’une couverture de couleur rose. En la déposant, il ne put s’empêcher de lui adresser un sourire taquin.




	- Tu n’as rien contre cette couleur, j’espère…


	- Non, ça ira ! Et puis j’ai passé l’âge pour ses gamineries, ajouta Zahid sans lui adresser le moindre regard.


	- Tu as quel âge ? lança Khalil.


	- Euh…j’ai…, et toi ? balbutia Zahid sur la défensive.


	- 12 ans ! fit-il. Je suis né un matin d’été, d’après mon père…et toi ?





Zahid se figea. Il ne savait pas quel âge il avait et encore moins à quelle période de l’année il était né. Khalil resta silencieux, attendant une réponse qui ne venait pas. Voyant que le visage de Zahid se décomposait, il comprit qu’il y avait un problème et décida de désamorcer la situation comme il le pouvait.




	- Tu sais… c’est pas grave si tu t’en rappelles pas, tu as pris un sacré coup sur la tête et ça a dû te fatiguer.


	- Tu as raison, mais je…je dois t’avouer quelque chose, ajouta Zahid en lui lançant un regard en biais, je ne me souviens plus de rien, tu penses que c’est normal ?


	- J’sais pas, peut-être que ça te reviendra avec le temps, dit Khalil sans trop de conviction. Allez, viens, je crois que le petit-déjeuner est prêt.





Les garçons se dirigèrent vers la cheminée où quelques coussins étaient éparpillés au sol vers la table. Ils prirent place et mangèrent avec le reste du groupe. Tous étaient affamés. Layane, qui était assise en face de Zahid, l’observa en silence. Elle n’était âgée que de 5 ans, mais était très perspicace.




	- Tu es triste ? lui lança-t-elle.


	- Qui ? Moi ? fit Zahid étonné.


	- Oui ! Tu ne souris pas, et je ne te vois parler avec personne. Mais tu n’es plus seul maintenant, tu vas rester avec nous, on va s’occuper de toi…





Ces quelques mots touchèrent Zahid plus qu’il ne l’aurait cru. Il ne savait pas d’où il venait, mais ce dont il était sûr, c’était qu’il se sentait bien ici.




	- Merci Layane, reprit Aya en lui adressant un franc sourire. Puisque nous y sommes, nous devons commencer à nous organiser. Cela fait plusieurs jours déjà que nous essayons de survivre après ce drame et il va falloir que chacun puisse être capable de s’occuper d’une tâche afin de nous faciliter la vie.





Aya était la plus âgée d’entre eux. Du haut de ses 16 ans, elle était très maternante et d’une maturité stupéfiante, tout ce dont les enfants avaient grand besoin. L’endroit où ils avaient trouvé refuge était la librairie de ses parents. Ces derniers avaient disparu depuis la nuit des feux. Aya ne savait pas s’ils avaient été kidnappés par les soldats ou s’ils étaient morts. Elle préférait se dire qu’ils étaient probablement retenus en prison. Cette idée lui permettait de garder espoir et de continuer à vivre chaque jour. Aya était mince et élancée. Ses yeux en amande de couleur verte, qu’elle tenait de sa mère, venaient contraster avec sa peau mate et ses cheveux frisés d’un noir de jais (qu’elle couvrait d’un foulard à fleur bleu) rappelant ceux de son père. Sous ses airs de petit chef, elle était belle et d’une grâce infinie.




	- Je me chargerai de faire les repas, de tenir le compte des provisions et de veiller à ce que personne ne manque de rien. Vous les jumeaux, vous resterez avec moi dans un premier temps pour m’aider à m’organiser dans la maison. Je serai amenée à vous demander de sortir pour récupérer des objets dans nos demeures selon nos besoins. Khalil, tu seras chargé de chercher de la nourriture. Zahid pourrait peut-être t’accompagner ? Enfin, si tu t’en sens capable…


	- Bien entendu ! Je ferai ma part comme chacun ! réagit Zahid avec une pointe d’agressivité dans la voix.


	- Très bien ! Si tout le monde est d’accord, nous allons faire un peu de rangement. D’ailleurs, je tiens à préciser que nous serons tous de corvée à tour de rôle, vaisselle, balayage, et linge etc…


	- Moi aussi, je veux aider, s’écria Layane, j’suis pas aussi p’tite que ça !


	- Mais bien entendu ! confirma Aya, et tu seras la surveillante en cheffe !


	- Cheffe ? Ça me plaît bien…, dit-elle en mordillant l’oreille de monsieur Doub.


	- Nous serons tes assistants, dirent les jumeaux en chœur.


	- Alors venez avec moi, ordonna Layane, il y a une pile de livres qu’il faudrait ranger et des coussins à tapoter et…





Alors que Layane et les jumeaux se levèrent, Zahid en profita pour s’adresser à Aya et Khalil après son comportement agressif lors de leurs échanges.




	- Je tiens à m’excuser, dit Zahid, je prends mes marques avec vous et je peux me montrer maladroit …


	- Ne t’inquiète pas, on sait bien que ce n’est facile pour personne et surtout pour toi, ajouta Aya en lui parlant avec douceur. Je sais… enfin, j’ai l’impression que tu ne te souviens pas de certaines choses, je me trompe ?





Zahid se sentit comme pris dans un étau. Il ne pouvait cacher le fait que quelque chose clochait chez lui. Il était bel et bien incapable de se souvenir de quoi que ce soit. Le savoir était une chose, mais l’admettre en était une autre. Néanmoins, il avait conscience qu’il ne pouvait pas leur dissimuler cette vérité. Après tout, c’étaient les seules personnes qu’il connaissait et qui l’avaient d’ailleurs sauvé. Il se dit qu’il pourrait peut-être l’aider et se jeta à l’eau.




	- Il a certains moments de ma vie qui ont…comment dire…disparu de ma mémoire, baragouina Zahid en se tordant les mains.


	- C’est normal, tu as reçu un bon coup sur la tête, et tu as sûrement des séquelles. J’ai bien remarqué que tu n’avais pas de souvenir de la nuit des feux et de ce qui t’es arrivé, mais de quoi te rappelles-tu, plus précisément ? demanda Aya avec sérieux.


	- De rien…je ne me souviens de rien, avoua Zahid la voix chevrotante d’émotion.





Aya jeta un regard stupéfait à Khalil. Elle comprenait mieux l’attitude de Zahid ses dernières heures.




	- On va peut-être commencer par t’informer sur ce qu’il s’est passé cette fameuse nuit, fit Aya avec tristesse, peut-être que la mémoire te reviendra ?





Tous deux lui racontèrent ce qu’ils avaient vécu, chacun à leur manière. Ils avaient été pris par surprise dans leur sommeil. Des coups de canon les réveillèrent d’abord, ensuite des cris de panique dans la rue, enfin, des maisons ainsi qu’une aile complète du palais furent rongées par les flammes. Sans oublier les arrestations dont leurs parents avaient été victimes.




	- Ma mère Soumaya Sako est écrivaine et mon père Ahmadou Sako est libraire, comme tu le vois, ils n’ont pas juste disparu, on a brûlé certains de leurs effets personnels et une partie de la librairie.


	- Mon père est maraicher, il connait tous les gens du quartier, et beaucoup apprécient Monsieur Othmane comme ils aiment à l’appeler.


	- Les parents des jumeaux travaillent au palais, leur père, le général Djunaid, est connu pour sa fidélité au roi Safwane et la confiance qu’il a en lui. Sa mère, Hanane est gouvernante, expliqua Aya. Quant à Layane, elle n’a jamais connu son papa, il est mort avant sa naissance, mais sa maman, Oustadha Wafa est institutrice dans l’école du quartier Dalal.


	- Comment ont-ils disparu ? interrogea Zahid inquiet.


	- Comment n’est pas aussi important que pourquoi… Ils se connaissaient tous, ils avaient pour ainsi dire un projet en commun…


	- Lequel ? demanda Zahid curieux.


	- Ils savaient que quelqu’un complotait contre le roi, et ils voulaient en avertir la population, mais surtout, le souverain, reprit Khalil.


	- Malheureusement, ils n’ont pas réussi, souffla Aya. Nos familles ont été les premières touchées, et nous avec…





Zahid voyait combien ces évènements étaient terribles pour tous. Il culpabilisait de ne pas s’en souvenir, obligeant Aya et Khalil à revivre ces tristes moments.




	- Mais que s’est-il passé ?


	- Le roi Safwane est mort, et toutes les personnes qui lui étaient proches ont dû fuir pour ne pas finir en prison, ou exécutées.





Aya essuya timidement une larme au coin de ses yeux.




	- Mais qui l’a tué ?


	- Personne ne le sait, mais beaucoup ont des soupçons…, conclut Khalil avec une voix éteinte.












[image: ]


4


Secrets et couronnement


Zahra eut bien du mal à trouver le sommeil. Elle finit tant bien que mal par s’endormir. Au petit matin, elle fut réveillée au son des tambours qui ne raisonnaient que lors d’événements royaux importants. Zahra se leva, sa chevelure dorée tout ébouriffée, sautant de son lit sans trop de ménagement. Elle avait pour habitude de prendre son petit-déjeuner seule dans sa chambre. Houria ne tarda pas à apporter un plateau exceptionnellement garni de brioches, galettes au maïs, œufs à la coque, jus de fruit frais et thé à la menthe. Zahra, qui était allée faire une toilette express dans sa salle d’ablutions, déboula dans la pièce, effrayant sa femme de chambre au passage.




	- Grand Dieu ! Je vous ai cherchée partout !


	- Je suis là ! Et d’ailleurs, où sont mes parents, je n’ai pas entendu les domestiques circuler dans leur couloir ce matin ?


	- Le roi Sinane et la reine Sara sont très occupés ce matin, expliqua Houria.


	- Pourquoi ? Dis-le-moi ! râla Zahra.


	- Je vous assure que je vais vous révéler le secret de cette belle journée, mais avant cela, veuillez prendre votre petit-déjeuner princesse.





Zahra fourra un bout de brioche dans sa bouche, prenant une gorgée de thé à la menthe, mâchant aussi vite qu’elle le pouvait pour tout avaler gloutonnement.




	- J’ai mangé ! Voilà ! fit-elle en s’essuyant le menton du pan de sa manche.





La femme de chambre ne put s’empêcher de rire face à un tel spectacle. Houria était plus qu’une simple domestique. Elle avait toujours été aux petits soins avec elle, car elle voyait bien que ses propres parents ne l’étaient guère. Lorsque le roi décida de congédier les nourrices pour les remplacer par des préceptrices au cinquième anniversaire de Zahra, Houria, qui était aide-ménagère, se vit offrir le poste de femme de chambre attitrée de la princesse. Elle s’occupa de la servir, de l’habiller, de ranger, mais pas seulement. Elle fut comme une seconde mère pour elle, la berçant le soir, lui racontant des histoires et l’accompagnant dans chaque étape de sa vie de jeune fille.




	- Venez ici, fit-elle en lui essuyant délicatement le visage. Aujourd’hui est un grand jour princesse, pour votre famille, mais surtout pour votre père. Il va être couronné roi du Royaume de Shajar !


	- Qu…quoi ? Mais pourquoi ? Mon oncle avait bien un fils que je sache ?


	- En effet, mais il a malheureusement disparu, tout comme sa mère…


	- Sont-ils…morts ? murmura Zahra comme si le fait de le dire à voix basse pouvait rendre la chose moins vraie.


	- Je ne pense pas, car… seul le corps du roi Safwane a été retrouvé, expliqua Houria.


	- Mais que leur est-il arrivé ?


	- Ils se sont certainement enfuis…du moins, je l’espère pour eux.


	- Que s’est-il passé ce soir-là, Houria ? S’il te plaît, dis-le-moi, supplia Zahra en lui prenant les mains.





Houria toisa longuement la princesse, se demandant si cette charge lui incombait réellement. Elle savait pertinemment que personne dans ce palais n’oserait lui dire la vérité.




	- Le palais du roi Safwane a été attaqué…


	- Par qui ? coupa Zahra qui avait du mal à cacher sa curiosité.


	- Nous ne le savons pas ! Votre père a envoyé son armée pour les aider, mais il était trop tard. Le roi a été assassiné et sa femme ainsi que son fils, portés disparus.


	- Quelle tristesse, souffla la princesse.


	- Il incombe donc à votre père de prendre la tête du royaume de son frère et de le gouverner. Aujourd’hui, il sera couronné ainsi que votre mère et vous.





Zahra poussa un long soupir. Elle ne s’attendait pas à ce genre de révélation, et comprenait soudainement toute l’agitation de ces derniers jours au palais. Sans plus attendre, elle enfila sa robe d’apparat, se fit coiffer minutieusement, et sortit de sa chambre escortée par des valets pour rejoindre son père ainsi que sa mère dans le grand salon attenant au balcon qui donnait sur la cour principale du palais. Le château était une merveille d’architecture. Il était construit à même la roche de la montagne qui surplombait le royaume. C’était un palais troglodyte. Des balcons mais aussi de hautes fenêtres illuminaient les pièces. Imposante et délicatement sculptés d’arabesques, la demeure était aussi impressionnante que le mont qui l’accueillait. De part et d’autre coulaient une cascade d’une eau pure et cristalline provenant directement des sommets enneigés. De par sa taille, cet édifice montrait au monde la puissance mais aussi la grandeur du Royaume de Djebel.


En pénétrant dans la salle toute faite de marbre blanc, Zahra constata qu’elle était pleine de monde. Des têtes couronnées ainsi que des personnalités importantes étaient présentes pour assister au sacre, assises sur de confortables banquettes dorées et un immense tapis à leurs pieds de la même couleur. Elle qui n’en connaissait aucune se dirigea tout naturellement vers son père comme l’exigeaient les règles de bienséance royale.




	- Voilà ma chère fille, fit le roi Sinane en se levant de son trône. N’est-elle pas merveilleuse dans cette toilette ?


	- Oui sire ! scandèrent les invités tous en chœur tels des automates.





C’était un homme grand, de corpulence moyenne avec des épaules très larges. Il avait de petits yeux noirs, surmontés d’épais sourcils de même couleur. Une légère barbe poivre et sel se mariait parfaitement avec ses cheveux mi-long retombant sur ses épaules. Son visage aux traits sévères inspirait la crainte à toute l’assemblée. Sa solide réputation de monarque féroce et intransigeant n’était plus à faire.




	- C’est moi qui lui ai choisi ! expliqua la reine en toisant sa fille comme pour s’assurer que sa tenue était conforme à ses attentes. Cette teinte bleue argenté fait ressortir vos cheveux blonds mon enfant…





La reine était d’une beauté époustouflante. Elle était grande et élancée. Contrairement à son mari, elle avait la peau très claire et les yeux verts. Sa chevelure dorée était élégamment coiffée d’un turban en soie de couleur bleu nuit assortit à son caftan à col montant en velours de même couleur serti de perles et de diamants. La reine Sara était distinguée et très protocolaire. Elle faisait passer les devoirs du royaume avant toute chose. Tout comme son époux, leur rang était ce qui leur importait le plus, bien que cela se fasse souvent au détriment des autres et malheureusement souvent, de leur unique enfant.




	- Faites en sorte de vous tenir bien droite lorsque nous serons sur le balcon. Surtout, au moment où l’on déposera la tiare sur votre tête, c’est extrêmement important ! annonça la reine avec cette froideur qui la caractérisait tant.


	- Oui mère ! opina Zahra.


	- Vous vous mettrez à ma gauche, vous serez souriante et vous saluerez la foule lorsque je vous le dirai, conclut la reine en retournant à sa conversation avec ses invitées.


	- Oui mère ! murmura Zahra qui sentit soudainement la pression du couronnement peser sur ses frêles épaules.





La princesse n’avait pas pour habitude de participer à ce genre d’événement public. Elle avait horreur de la foule et des mondanités. Mais Zahra savait bien qu’elle ne pouvait pas se défiler, aujourd’hui encore plus qu’un autre jour. Le moment tant attendu arriva enfin. Après un long discours du roi Sinane pour son peuple sur le balcon, la reine Sara et Zahra furent appelées afin d’apparaître face à tous. La princesse se posta près de sa mère comme demandé mimant chaque fait et geste de la souveraine. Elle salua la foule de sa main et sourit avec prestance et retenue. Trois valets transportant des coussins rouges sur lesquels reposaient 3 couronnes firent leur apparition devant eux. Le roi Sinane porta lui-même à sa tête la première couronne entièrement faite d’argent. Il plaça ensuite un diadème habilement orné de diamants sur le turban de la reine, et vint faire de même pour la princesse Zahra. Le peuple les acclama grandement. Le roi Sinane effectua un salut, portant la main sur son cœur en guise de remerciement, tapant son torse à plusieurs reprises, hochant la tête, comme pour sceller un nouvel engagement. Celui d’être le souverain de cet autre royaume.




	- Mes chers sujets, malgré le malheur qui s’est abattu sur notre famille, je consens à prendre l’autorité de ces terres, d’unir nos forces pour ne faire qu’un ! Grâce à Dieu, et à partir d’aujourd’hui, il ne sera plus question de deux royaumes, mais d’un seul et même pays sous un unique étendard, celui du Royaume de Djebel. Je serai votre souverain, mais aussi le leur, ils seront mes sujets et mon peuple insha’Allah !





Le foula applaudit, scandant des vive le roi avant de lever haut le drapeau du royaume représentant une montagne grise surplombée d’un soleil jaune rayonnant.


Zahra fut raccompagnée à l’intérieur afin de continuer les festivités. Après avoir été félicitée par tous les invités, elle prit place dans un fauteuil situé près des rideaux de l’une des innombrables fenêtres. La princesse, qui n’était pas très à l’aise, chercha un moyen de se soustraire à la fête lorsqu’elle aperçut son père qui sortait de la pièce, suivi d’un homme. Elle reconnut immédiatement le Général Nasr avec sa cicatrice légendaire en forme de sourire qui partait du coin de son œil droit venant se nicher au bord de ses lèvres. Sa peau blanche faisait ressortir cette ancienne entaille de façon assez significative. Sa corpulence massive imposait le respect, mais surtout la crainte dans tout le royaume. Zahra n’avait jamais vraiment apprécié le personnage. Depuis toute petite, la seule présence du général dans une pièce suffisait à la rendre extrêmement anxieuse. Elle avait appris à composer avec cet homme étrange, mais préférait néanmoins ne pas avoir à le croiser. La princesse savait aussi que lorsqu’il se trouvait dans les parages comme lors de ce genre d’occasion festive, c’était qu’il avait un message important à délivrer. Zahra, qui était de nature très curieuse, saisit donc cette opportunité pour s’informer discrètement sur les affaires de son père sans se douter de ce qu’elle allait découvrir. Derrière la porte du bureau noir, la princesse entendit des bribes de conversations. Elle avait bien conscience qu’il n’était pas convenable d’écouter, mais cela ne l’arrêta pas pour autant.
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